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De là découle le commerce des nations. Dans le Sud, ce

sont les oranges, les citrons et autres fruits dont la culture

est impossible dans le Nord. ^ ^
Ici, au Canada, ce sont les bonnes pommes et surtout la

bonne pomme fameuse qui n'a pas son égale dans aucun

pays du monde. Aussi a-t-elle une renommée européenne.

Ce sera peut-être bientôt le vin de raisin sauvage qui,

plus généralement connu, deviendra un article de première

nécessité, comme le vin en France.

Alors, on ne sera jamais en peine de vendre sa récolte

de raisins.

Au cultivateur la tâche d'avoir soin de son vignoble.

Aux fabricants celle de iu ^^e le vin.

Quand même que des milliers de familles feraient par éco-

nomie leur vin, il y aura toujours à côté de ces familles

les fabricants qui chercheront, dans les secrets de la fabri-

cation, à faire des vins de premier choix dont on trouvera

toujours à en faire la vente, non seulement dans les grands

centres, au Canada, mais peut-être un jour sur une grande

échelle, à l'étranger.
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LA FABRICATION, EN FRANGE, DU VIN AVEC LE RAISIN SEC.

Bien que cette découverte soit connue, en France,

depuis 1880, il est possible que d'en entendre parler dans

ce traité, ce soit du nouveau pour un grand nombre d'entre

nous. Comme il arrive assez souvent que les découvertes

sont fartes en raison d'une nécessité urgente qu* ^st la

mère de l'industrie, il n'est pas étonnant que durant la

période du phylloxéra, des savants se soient livrés à des

recherches pour suppléer au défaut dcî la récolte du raisin

que l'on ressentait de plus en plus tous les ans. Donc, sans

la présence du phylloxéra, nous n'aurions jamais connu

cette industrie nouvelle qui sauve la France, menacée

naguère de ruine dans une de ses plus belles, de ses plus

grandes ressources, la fabrication et le commerce des vins,
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